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 Présentation des programmes 

 Activités des programmes 

 Département TERAL 

 Divers 

Dans le cadre de son programme « Démocratisation, élections et 

processus politiques », le Gorée Institute a effectué, du 4 février au 

4 mars 2016, une mission d’accompagnement technique pour la 

mise en place d’une structure de veille des élections en Union des 

Comores. 

Le Gorée Institute a organisé, les 4 et 5 

février 2016, son premier atelier de 

réflexion pour une meilleure 

compréhension du phénomène du « 

radicalisme religieux » ainsi que des 

causes des violences commises par les 

groupes extrémistes à travers la sous-

région... 

Dans le cadre de son projet African Women in Action for Peace and Security 

(AWA), le Gorée Institute a organisé un atelier de formation du 11 au 13 mai 

2016. A cette occasion, près de trente femmes leaders des organisations 

travaillant sur les questions de Paix et Sécurité en provenance des 9 pays 

francophones d’Afrique de l’ouest se sont réunies.  

GOREE 

GOREE INSTITUTE, Centre pour la Démocratie, le Développement 
et la Culture en Afrique, est une organisation Panafricaine de la 
Société Civile qui œuvre à la promotion de sociétés justes, 
paisibles et autosuffisantes en Afrique. 
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L’axe stratégique « Démocratie, Elections et Processus politiques » vise à examiner les 

enjeux liés à la démocratie, à la gouvernance, aux processus politiques en Afrique et à 

y apporter des solutions durables. Ce projet se traduit en pratique par l’action, la 

recherche, l’intervention et la facilitation.  

Le programme « Consolidation de la Paix et Prévention des Conflits » a pour objectif de 
répondre aux multiples causes et conséquences des conflits en Afrique de l’Ouest, par la 
planification et la mise en œuvre de différentes activités de réflexion, de recherche et de 
renforcement des capacités. Dans la poursuite de cet objectif, le programme combine deux 
approches complémentaires : la prévention structurelle et celle opérationnelle des conflits. 
D’une part, le programme met un accent particulier sur le renforcement des capacités 
techniques et organisationnelles des OSC et ONG ouest-africaines.  

Dans ce volet, la priorité est donnée à la création de cadres d’échange d’expériences ; au 
renforcement du savoir-faire des acteurs à la base et à la mise en place de comités ou 
réseaux nationaux de prévention des conflits et de consolidation de la paix qui pourraient 
servir au Gorée Institute de points focaux ou de relais sur le terrain.  

D’autre part, le programme favorise la réflexion, la recherche et la production des 
connaissances sur les initiatives de construction de la paix les plus adaptées au contexte 
ouest-africain, de même que les réformes politiques et institutionnelles les mieux 
appropriées pour relever les défis sécuritaires de la sous-région. L’accent est donc mis sur la 
documentation et la publication des leçons de bonnes pratiques tirées des différentes 
expériences africaines au niveau  local, national et régional.  

Pour le Gorée Institute, la prise en charge des besoins spécifiques des femmes est primordiale dans le travail de construction de 
démocraties viables en Afrique. Ainsi, dans la poursuite de sa mission et de ses objectifs stratégiques, l’Institut considère les 
femmes comme des partenaires clés notamment en ce qui concerne la prévention des conflits et la consolidation de la paix à 
l’échelle continentale. Le projet « African Women in Action » (AWA) s’inscrit dans la lignée des  résolutions 1325, 1820, 1888 et 
1889 adoptées par le Conseil de Sécurité des Nations Unis, relatives à la dimension « femmes, Paix et Sécurité ».  

A travers cette initiative, l’Institut souhaite renforcer et promouvoir le leadership des femmes ouest-africaines afin d’éradiquer la 
discrimination du genre et développer des méthodes inclusives de prévention et de gestion pacifique des conflits. La finalité du 
projet est de contribuer à accroître la participation des femmes dans les processus décisionnels. Il s’articule autour de trois axes 
principaux :  Renforcement du leadership des femmes dans la prévention 
des conflits et la consolidation de la paix en Afrique de l’Ouest ; Promotion 
des initiatives des femmes et des groupements de femmes 
traditionnellement marginalisés dans l’effort de consolidation de la paix 
ainsi que dans les mécanismes de responsabilisation permettant de 
prévenir les conflits dans la sous-région; Renforcement des capacités 
techniques et organisationnelles des femmes travaillant pour la 
construction de la paix ainsi que la promotion de la justice et des Droits 
Humains en Afrique de l’ouest. 

Le programme Alliance des Initiatives Africaines pour la Paix et la Stabilité en Afrique de l’Ouest a pour 

objectif global de contribuer à renforcer le rôle des acteurs de la société civile dans le processus de 

stabilisation des institutions en Afrique de l’Ouest. De manière plus spécifique, il s’agit d’étudier les 

disparités sociales et politiques, notamment les contraintes politiques et institutionnelles qui rendent les 

populations vulnérables en renforçant les connaissances sur la stabilisation des institutions ; puis de 

proposer des méthodes pour l’élaboration des stratégies d’approche holistique dans la prévention de 

l’instabilité institutionnelle et de la sécurité humaine.  
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ATELIER DE REFLEXION 

4 et 5 février 2016 

Ile de Gorée 

L’Afrique de l’ouest est confrontée à de multiples menaces pour la sécurité de ses 

ressortissants. Parmi celles-ci, le radicalisme religieux qui a connu une croissance 

significative ces dernières années. En témoignent les récentes attaques terroristes 

perpétrées dans les capitales maliennes et burkinabaises qui démontrent qu’aucun 

pays de la sous-région n’est à l’abri. Cette problématique nécessite l’engagement 

d’un ensemble d’acteurs dépassant la seule action des gouvernants. Les ripostes 

armées ayant démontré leurs limites, il est maintenant généralement admis que la 

solution à ce problème résultera d’une action concertée incluant notamment 

l’implication de la société civile et des organisations féminines. 

C’est dans ce sens que Le Gorée Institute a organisé, les 4 et 5 

février 2016, son premier atelier de réflexion pour une meilleure 

compréhension du phénomène du « radicalisme religieux » ainsi 

que des causes des violences commises par les groupes 

extrémistes à travers la sous-région. Cette rencontre intitulée « Le 

radicalisme religieux et les menaces sécuritaires en Afrique de 

l’ouest : perspectives nationales et régionales » a réuni près de 

trente participants, pour l’essentiel des universitaires et des 

acteurs non-étatiques (OSC, ONG, Think Tanks, Chefs religieux, 

etc.), engagés dans des actions de recherches en matière de paix 

et de sécurité dans la sous-région. Ils provenaient du Burkina Faso, 

de la Côte d’Ivoire, de la Guinée, du Mali, du Niger et du Sénégal. 

L’atelier a permis de mettre en exergue certains facteurs favorisant l’émergence du radicalisme religieux au sein des 

sociétés ouest-africaines. C’est le cas par exemple de la gestion de la dualité du système éducatif avec une école officielle 

francophone ou anglophone d’une part et une école coranique arabophone en plein essor d’autre part. Alors qu’une telle 

configuration pourrait constituer un atout, le manque de reconnaissance et d’encadrement de l’école coranique représente 

une menace pour les pays à dominante musulmane. Ce facteur constitue un frein considérable à l’insertion sociale et 

professionnelle des jeunes issus de cette dernière. Au Nigéria par exemple, Boko Haram a séduit un certain nombre d’entre 

eux qui se sentaient marginalisés et lésés par l’Etat. 

Pour remédier à cette situation, les Etats se sont rués vers une guerre asymétrique inefficace alors que d’autres pistes 

paraissent plus sensées comme l’établissement d’une politique de prévention par l’éducation. La résorption des inégalités 

ainsi que la promotion d’espaces de socialisation alternatifs au tout-religieux et aux surenchères ethno-confessionnelles 

devraient également être envisagés. 

A la suite de cet atelier, un certain nombre de recommandations ont été émises à l’encontre de différents acteurs : les Etats, 

les Organisations de la Société Civile, les organisations religieuses, les officiers de culte et les partenaires techniques et 

financiers. Parmi celles-ci peuvent être cités la formalisation des écoles coraniques et l’encadrement de l’enseignement 

religieux notamment par la formation des imams ; la sensibilisation des populations au phénomène de radicalisation ainsi 

que la coopération entre les agences de renseignement en Afrique de l’ouest afin d’établir une action concertée. 

L’initiative du Gorée Institute a été saluée par les participants qui ont exprimé la volonté que les résultats de ces discussions 

soient appropriés par leurs Etats. 
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MISSION DE RENCONTRE AVEC 
LES PARTIES PRENANTES EN 

COTE D’IVOIRE 

Du 25 juin au 03 juillet 2016 

Abidjan 

La Côte d’Ivoire se relève progressivement de la crise postélectorale de 
2010 avec des résultats convaincants au niveau socio-économique et 
politique. Malgré tout, le pays est confronté à des défis multiples et 
complexes nécessitant une action intégrée et concertée. L’un des enjeux 
principaux reste la condition sociale des jeunes. En effet, cette frange 
importante de la population est fortement touchée par le chômage et 
peine à trouver sa place dans la société. Les jeunes sont peu représentés 
dans les processus de paix et de cohésion sociale. Cette situation est 
susceptible d’être instrumentalisée par les mouvements radicaux et les 
groupes armés présents dans la sous-région. 

C’est la raison pour laquelle, il est nécessaire de renforcer les capacités de résilience des jeunes face aux 

problèmes sociaux, notamment les conflits et les crises sécuritaires auxquels fait face la Côte d’Ivoire ainsi que la 

majeur partie des pays de la sous-région. Les jeunes doivent être encouragés à prendre leurs responsabilités dans 

l’entreprise de construction 

citoyenne et politique de leur 

communauté et de leurs pays 

respectifs. 

Dans cette optique, le Gorée 

Institute souhaite organiser un 

atelier de formation sur le 

leadership organisationnel, la 

médiation et la prévention des 

conflits. L’objectif sera de fournir 

aux jeunes les connaissances et 

les compétences techniques 

nécessaires, leur permettant 

d’assumer leur rôle dans la 

prévention des conflits et la 

consolidation de la paix à travers 

l’Afrique. 

Dans la perspective de cet atelier, 

le Gorée Institute a aussi rencontré les différentes parties prenantes, à savoir l’Etat, la société civile, les 

organisations internationales tel le PNUD, etc. afin de leur présenter le projet de « mise en place d’une 

plateforme citoyenne de dialogue pour la paix et la cohésion sociale en Côte d’Ivoire ». Cette rencontre a été un 

succès et a permis de jeter les bases pour l’organisation du séminaire à Abidjan du 20 au 22 juillet prochain. 
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MISSION INTERNATIONALE 

Du 04 fév. au 04 mars 2016 

Union des Comores 

Dans le cadre de son programme « Démocratisation, élections et processus politiques », le Gorée Institute a effectué, du 4 

février au 4 mars 2016, une mission d’accompagnement technique pour la mise en place d’une structure de veille des 

élections en Union des Comores. 

Ces élections constituaient un enjeu majeur pour 

le pays puisqu’elles permettaient de renouveler 

deux lieux de légitimation du pouvoir : les 

Gouverneurs et le Président. L'objectif global de 

cette mission était d'impulser une dynamique de 

synergie des organisations de la société civile de 

femmes et de jeunes dans la perspective des 

élections couplées de 2016 aux Comores. Le rôle 

du Gorée Institute était de superviser le bon 

déroulement des élections, d’intervenir dans 

l’aspect monitoring, qui consiste en la collecte de 

données en vue de l’analyse et du traitement de 

l’information, d’encourager la participation 

politique et citoyenne pour l’ensemble des 

citoyens comoriens afin de garantir la paix et enfin 

prendre en charge l’aspect médiation. Le Gorée 

Institute a procédé, entre autres, à la formation de 

368 observateurs et 50 moniteurs de la violence 

qui ont été déployés sur l’ensemble du territoire.  

Selon les estimations de la Plateforme de veille des 

femmes et des jeunes pour des élections apaisées 

et crédibles en Union des Comores mise en place à 

l’occasion des élections de 2016, 95% des 

moniteurs électoraux déployés ont jugé la sécurité 

effective sur tout le territoire national, 94% d’entre 

eux ont estimé que les membres des bureaux de 

vote maitrisaient les procédures et 84% des 

moniteurs étaient d’avis que les électeurs 
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PROJET  RESEAU DES  
OBSERVATEURS CITOYENS  

(RESOCIT) 

17 et 18 juin 2016 

Ile de Gorée 

Le 17 et 18 juin 2016, le RESOCIT s’est réuni au Gorée Institute dans le cadre 

d’un atelier d'évaluation et de capitalisation de son réseau. Cette rencontre 

avait pour but la poursuite de la dynamique d’accompagnement du processus 

électoral à travers l’évaluation des activités de la Plateforme des organisations 

de la société civile, initiée par les OSC sénégalaise en 2012. 

Le Sénégal est souvent érigé comme modèle de la démocratie africaine. S’il est vrai que celle-ci manque encore 

d’approfondissement, la volonté d’aboutir à un meilleur système politique se fait sentir dans ce pays. La société civile 

sénégalaise a joué un rôle considérable dans la consolidation du processus démocratique. 

Depuis 2012, le réseau des observateurs citoyens s’est constitué en une large plateforme regroupant toutes les initiatives 

dédiées à l’observation et le monitoring des élections présidentielles et législatives. Son objectif est de contribuer au 

processus de renforcement et d’approfondissement de la démocratie en Afrique de l’Ouest en participant à 

l’accompagnement des processus électoraux.  

Dans l’optique des prochaines échéances électorales, législatives de 2017 et présidentielles de 2019, les membres du 

RESOCIT se sont rassemblés afin d’institutionnaliser ce réseau informel et de définir les objectifs stratégiques pour la 

période 2016/2020. Dans le but de perfectionner le processus, il était nécessaire de capitaliser toutes les actions ayant été 

menées entre 2012 et début 2016 et d’en tirer des leçons. 

Pour aboutir à des élections libres transparentes et démocratiques, il est nécessaire d’aller vers la reconnaissance et 

l’institutionnalisation de l’observation des élections dans la sous-région. Cette rencontre était l’occasion de renforcer le 

réseau sénégalais avant de jeter les bases pour un futur élargissement en Afrique de l’Ouest. 
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ATELIER DE FORMATION 

Du 11 au 13 mai 2016 

Ile de Gorée 

Dans le cadre de son projet African Women in Action for Peace and Security (AWA), le 

Gorée Institute a organisé un atelier de formation sur le « leadership féminin, 

médiation des conflits et consolidation de la paix : bonnes pratiques et leçons 

apprises dans les pays francophones d’Afrique de l’ouest » du 11 au 13 mai 2016.  

A cette occasion, près de trente femmes leaders des organisations travaillant sur les questions de Paix et Sécurité en 

provenance des 9 pays francophones d’Afrique de l’ouest se sont réunies. Cet événement s’inscrivait dans la suite logique 

du premier atelier sur le thème dont le lancement avait eu lieu en février 2015.  

Cette initiative avait pour but de 

renforcer les capacités techniques 

des femmes de la société civile 

africaine à utiliser les modes de 

gestion consensuelle et coopérative 

des conflits que sont la médiation, la 

conciliation et la facilitation ainsi 

qu’à accompagner les mécanismes 

locaux de paix et de cohésion sociale. 

Ce séminaire a montré la nécessité 

de rompre avec l’image des femmes 

en tant que victime des conflits et de 

les considérer comme des actrices 

sociales à part entière. Il est reconnu 

que les femmes ont toujours joué un 

rôle important pour le retour à la 

paix et le maintien de la cohésion des 

communautés en Afrique, mais que malheureusement la plupart de leurs initiatives sont demeurées invisibles. Dans 

l’optique d’accroitre la participation et la reconnaissance des femmes dans le domaine de paix et sécurité, il est nécessaire 

d’initier une synergie entre les différentes organisations féminines travaillant sur ces problématiques.  

Les discussions et témoignages recueillis, ainsi que les expériences individuelles et collectives partagées, ont fait état de 

défis majeurs que les femmes devront relever, avec la collaboration des partenaires au développement, pour arriver à 

réaliser une participation optimale en matière de paix et sécurité. 

A l’issue de l’atelier, les participantes ont exprimé la volonté de former une plateforme par laquelle toutes les femmes 

parleraient d’une seule voix pour atteindre des objectifs communs relatifs à la défense de leurs droits ainsi qu’à la 

promotion de la paix. 
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ATELIER DE FORMATION 

Du 06 au 08 juin 2016 

Ile de Gorée 

A l’occasion d’un atelier sur le monitoring de la stabilité institutionnelle et la sécurité humaine qui s'est tenu du 6 au 8 juin, 

une vingtaine de représentants de la société civile issus de neuf pays de l’Afrique de l’Ouest se sont réunis au Gorée 

Institute. Ce séminaire était organisé dans le cadre du programme « Alliance des Initiatives Africaines pour la Paix et la 

Stabilité en Afrique de l’Ouest ». 

De nos jours, les Etats d’Afrique de l’Ouest sont touchés par l’insécurité humaine qui se manifeste par divers facteurs. En 

effet, la sous-région fait face à des défis d’ordre sécuritaire, politico-juridique, social, sanitaire, économique, alimentaire 

ou encore environnemental. En témoignent le manque d’effectivité de l’Etat de droit, le risque de pandémies comme 

Ebola, la pauvreté endémique, l’augmentation de la criminalité organisé ou encore la multiplication des attaques 

terroristes. La stabilité institutionnelle et politique contribue grandement à garantir une sécurité humaine aux citoyens. 

Cette stabilité est loin d’être acquise dans la sous-région et nécessite que des acteurs se mobilisent en sa faveur. C’est 

dans ce sens que les organisations de la société civile ont un rôle à jouer. Elles doivent être capables d’analyser la situation 

dans leurs pays respectifs afin de mettre en place des mécanismes d’alerte et de prévention efficaces. 

L’atelier de monitoring de la stabilité institutionnelle et sécurité humaine avait pour but de former des moniteurs aptes à 

collecter les informations nécessaires à l’analyse de la stabilité institutionnelle dans les pays suivants : le Sénégal, la 

République de Guinée, la Guinée Bissau, la Côte d’Ivoire, le Mali, le Togo, le Bénin, le Burkina Faso et le Niger. 

Cet atelier a été l’occasion pour les moniteurs d’échanger des informations sur la situation sécuritaire dans leurs pays 

respectifs. Par exemple, le Burkina Faso fait face à un incivisme grandissant depuis l’insurrection populaire d’octobre 2014. 

En effet, sorti affaibli de ces événements, l’Etat burkinabè a perdu son monopole de la violence légitime. Il est aujourd’hui 

en proie à de nombreuses contestations violentes de la part de la population et concurrencé par des milices, appelées « 

Koglwéogo », qui tentent de se substituer aux forces de sécurité nationales. 

L’une des thématiques récurrentes tout au long du séminaire a été la réflexion sur la nature des organisations de la société 

civile, leur rôle à jouer dans le renforcement de la stabilité institutionnelle et la sécurité humaine ainsi que les moyens 

nécessaires pour y parvenir. Ainsi, l’atelier a permis d’établir une ébauche de stratégie d’action concrète pour faire évoluer 

la situation sécuritaire des pays d’Afrique de l’ouest ainsi que pour pérenniser le projet.  

Le travail de monitoring avait déjà été effectué en 2015 dans six des neuf pays représentés. Cet atelier a donc été  

l’opportunité pour l’institut de présenter le premier rapport d’analyse dans lequel le Sénégal se trouve en première 

position en termes de stabilité institutionnelle et sécurité humaine suivi de la Côte d’Ivoire puis du Togo. 
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Pour toute information : 

Tel. (+221) 33.849.48.49  

Email : teral@goreeinstitut.org 

Le Département TERAL, Centre 
de conference, créé en 1994, est 
l’instrument d’autofinancement 
du Goree Institute. A travers les 
séminaires et les formations 
qu’il accueille, il soutient les pro-
grammes dans la vision, la mis-
sion et les objectifs stratégiques 
du Goree Institute et participe 
au financement des charges de 
fonctionnement de l’organisa-
tion.  

Le Département TERAL offre un 
cadre idéal d’échanges, d’inter-
action mais aussi de détente en 
proposant plusieurs services al-
lant de l’organisation de sémi-
naires et de conférences à la co-
ordination d’activités récréatives 
sur l’Ile de Gorée. Il cible princi-
palement les organisations inter-
nationales, la communauté des 
bailleurs, les dirigeants d’organi-
sations, les chercheurs, etc. 

Lors du premier semestre 2016, 
grâce à sa réputation et son im-
age de marque comme fournis-
seur de services d’excellence, le 
département TERAL a pu con-
server ses partenaires tradition-
nels, puis acquérir de nouveaux 
clients tels L’Organisation Inter-
nationale de Migration (OIM), Le 
Programme Alimentaire Mondial 
(PAM) ou encore la Coalition In-
ternationale des Sites de Con-
sciences (CISC). 
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A l’occasion de la Korité, 
fête sénégalaise célébrant 
la fin du mois de Ramadan, 
l’amicale du Goree 
Institute a organisé une 
action de charité à 
destination des habitants 
de l’île. Près de cent 
familles goréennes se sont 
vues remettre un panier de 
nourriture composée de 
poulets, oignons et 
pommes de terre pour la 
fête. Les agents de la 
chaloupe, les pompiers 
ainsi que les policiers ont 
également reçu des 
paniers de viennoiseries. 

Le Goree Institute a eu 

l’honneur d’accueillir 

l’Ambassadeur 

d'Espagne au Sénégal 

S.E.M. Alberto Virella 

dans le cadre d’une 

visite de courtoisie et 

de travail le 25 mai. 

L’Union Sportive de Gorée a été sacrée 
championne de la Ligue 1 sénégalaise de 
football pour la saison 2015-2016. Des 
managers de l’équipe sont venus remercier 
l’institut pour son soutien moral et financier 
en présentant la coupe et en lui remettant 
une médaille.  

Afin de resserrer les 
liens entre le Goree 
Institute et l’école 
Mariama Bâ, les 
personnels des deux 
établissements se sont 
affrontés lors d’un 
match de football. 
L’événement qui s’est 
tenu le 27 avril s’est 
soldé par la victoire du 
Goree Institute 1-0.  
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Départ d’Aurélie Carlot, Chargée de la Communication, des relations 
Publiques et du Plaidoyer après 4 ans d’ancienneté au sein de Goree 
Institute. 

Arrivée de Thierry Sanzhie Bokally en tant que Responsable de la gestion des 
connaissances et chargé de communication et des Relations Publiques. 

Arrivée de Woré Ndiaye, Coordinatrice des Programmes « Genre, Paix et 
Sécurité »  et « Alliance des Initiatives Africaines pour la Paix et la Stabilité en 
Afrique de l’Ouest ». 

Arrivée de Tifenn Iyamuremye, Assistante Programme Stagiaire. 

Du 20 au 22 Juillet 2016 : Atelier sur le Leadership des jeunes et prévention des conflits en 
Afrique de l’ouest à Abidjan en Côte d’Ivoire. 

Du 25 au 28 juillet 2016 : Mission au Togo  
Du 10 au 12 Août 2016 : Atelier de prévention des conflits électoraux 

Du 19 au 21 août 

Du 2 au 4 septembre 


